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IL.teUzset

VFASSENÊT a déclaré avoir mis dans Werther « toute son âme et sa conscience d'artiste ». Il y
mis plus encore que son savoir et son mur : une intense poésie, un charme profond

et mesuré dont peu d'œuvres lyriques sont imprégnées à un tel degré.

La conception de l'œuvre n'alla pas sans encombres, cependant. Le roman qu'il fallait adapter à la
scène (tout comme pour Marin), valait essentiellement par un ensemble de détails psychologiques, qui
relevaient d'une mentalité typiquement germanique et rendaient plus ardue encore la transposition.

Wert r qui, dans les plans de Massenet, devait être réalisé avant Marion, ne fut représenté que bien
après elle. Le Cid, EsrIarnwnde et le muge le précédèrent même dans l'ordre d'apparition.

Refusé par l'Opéra-Comique, Wert er fut créé l'Opéra Impérial de Vienne le iG février 1892,
avec Mmc Renard, Ernest Van Dyck et I eidl dans les rôles principaux. A Paris, les choses n'allèrent
pas si aisément, et le compositeur demeura longuement en quête d'un ténor, Un beau matin, le hasard



le mit en présence du toulousain Guillaume Ibos qui avait défia chanté son Erclar ar dd et qui, après
avoir quitté l'Opéra de Paris depuis plusieurs années, poursuivait une valeureuse carrière à l'étranger.
C'est à lui qu'échut le privilège d'incarner, à i'Opéra-Comique, le premier Werther. C'est dans la salle
du Châtelet, le i 6 janvier 1893, que Jules Danbé dirigea la création parisienne. Léon Carvalbo signait
la mise en scène; Charlotte réalisait l'un des fleurons de la jeune carrière de Marie Delna, à l'organe si
émouvant; Albert était chanté par le grand baryton Max Bouvet; Mlle Laisné débutait dans la partie
charmante (un peu traditionnelle) de Sophie. Le succès fut net, et la cinquantième, le i6 juin 18 7,
associait aux noms de Delna et de Bouvet celui du ténor Leprestre. Ensuite l ouvre marqua Je pas, en
France du moins. Il faut attendre le 24 avril 1903 et la direction artistique d'Albert Carré pour que
l'ouvrage s'impose véritablement à la glaire populaire remonté dans des décors ravissants de Jusseaunie
et Bailly, il béné ficia d'une distribution sensible, avec Mmes Marie de l'Isle et Marguerite Carré, Léon
Beyle, Allard et Félix Vieuille; cette reprise coïncidait avec la 58` représentation. Le 29 septembre 1905.
pour la centième, Léon Beyle, était entouré de Charlotte Wyns et de Lucie Vauthrin, La cinq-centième,
célébrée le 9 janvier 1919, affichait Suzanne Brohly et le ténor Marcelin, et la millième était atteinte le
ro octobre 1938, Ninon Va1Jin et le ténor Lugo interprétant pour la circonstance les amants romantiques.

U7ert/er constitue, Salle Favart, un des rôles prestigieux de Georges T ll. qui a débuté à ce
Théâtre le is mai igz8, dans Carmen. Le chef-d'œuvre de Massenet, qui fut monté pour la première fois
à New-York le 19 avril z 894 avec Emma Eames, Sigrid Arnoldson et Jean de Rcszké, poursuit à travers
le monde une destinée heureuse. Entre autres théâtres, la Scala de Milan et le Théâtre de Covent Garden
viennent de le représenter dans les récentes saisons.

.LE POÈME

Il est inutile de rappeler les articulations, fort simples, du roman de  cethe, dans une certaine
mesure autobiographique. Les Sou rances du jeune i erlber constituent un tableau, retouché par la légende
et poussé au noir, d'une aventure de jeunesse. En vérité, Goethe prouva que dans le cas d'un amour
impossible, il reste à l'honnête homme d'autres échappatoires que la fuite hors de ce monde : il y a la
fuite tout court, â laquelle il recourut. Mais le dénouement beaucoup plus théâtral qu'il a choisi pour
sort roman connut un retentissement extraordinaire. Le coup de pistolet de la fin frappa l'Allemagne,
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puis l'Europe entière, en plein ccrur. La progéniture littéraire de cet ouvrage fut immense. Napoléon
d'autre part en jugeait très sévèrement certaines parties, notamment l'attitude du mari de Lotte qui, en
faisant tenir au désespéré les pistolets, dont il sollicite le prêt, commet un véritable assassinat.

Comme le héros célèbre d' bermann, le Werthet de Goethe et de Massenet est un amant de la
Nature; elle est la confidente, la correspondante fidèle, le miroir de ses pensées, la seule amie
conception opposée de celle de Vigny, telle qu'il la découvre dans La Maison du Berger.

... « Je suis l'impassible Théâtre
Que ne peut émouvoir le pied de ses acteurs » ...
... û On me dit une mère, et je suis une tombe » ...

Massenet a donné dans son drame lyrique une place considérable à la Nature.

Tout le premier acte, avec le Prélude frissonnant, Le Clair de lune mystérieux, voluptueux;
au second acte la Scène des Tilleuls; la Nuit de Noël, glaciale et haletante, comptent parmi les plus
admirables peintures musicales de la Nature.

Au premier rang des personnages principaux du drame se placent également les Enfants (tonique
sentimentale du drame, puisque le rideau se lève, puis se baisse sur leurs chants de Noël). Le relief du
visage de Charlotte est adorablement expressif, et Reynaldo Hahn estimait que la peinture par Massenet
du personnage neutre d'.M.bert marque une réussite d'une rate qualité.

jamais enfin la mélodie de Massenet ne fut plus libre, attendrie, émue, vibrante. Tout en conférant
l'orchestre une participation intense, CVert er est une des partitions les plus sincères et les plus

représentatives du génie musical français.

Guy DUTAE'r
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A VUMU LM MÉDUCnŒgS DE LA POÉ ([ ET DU A±Y6_
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É à Mo- ud (Loirc) !c za mai 18 4 z, Masscnct vint ir
Pa ris arec ss famille à l'à c de six ans. A neuf ares,

n'ayant cu ju ]u'aJors d'autre professeur que s , roërc, i1
crltrc au Gvnscrwztoirc dams la classe dc piano dc Iaurrnt,
o il remporte un l er prix en i6;6. I! cst admis ensuite
dans la crise d'harranrlic de Bazin qui, se Croyant bon pro-

phètc, le déclare i lrap tiffe r pioar xe j/avis t elr faim.

Aprs une transplantatau de toute la famille d Chambéry ois il ttudie ]c
piano avec assiduité, il rcvicnt bientôt scu! à Paris et rentre au Conscrvatnim.
Tout en travaillant son piano avec RcltRrrmemcnt, il se fait mpagnstcurtour et
m2n%e timbalier aux Italiens pour t fr. }o par soirCe.

Élirvc dc Rcbce et d'Ambrnisc Thom as, il obtient, en i86r., un second
prix de fugue. et en r$6i, le premier pria de fugue et le Grand Prix dc Rome.
]trsdant son séjour à la Villa M6dicis, il est pris en amitié par Liszt qui, décide
à cxttrcr çbiis las ordres, lui vanfic ses é1 vcs parmi lcsrlucllcc se trouvait
M 11 de Sainte-Marie, que Massenet épouse dès son retour en France, le
8 nçtobre s3G6 ,

Mais avant de rentrer à Paris, le jeune compositeur visite l'Allemagne et
la Hongrie d'où il rapporte ses t Scènes de bal r et ses 4 Scènes hongroises t .
$icrntdt il donne à I'Op Cornique sa première eeuvrc théàttale, r la Grand'-

Tante w (d6). petit acte }aux par C.apctu.l, M' l"a Girard et Heilbrr}nri, sa future
Manori.

Dès lors Massenet entreprend cc labeur si fèvoad, qui ne devait se ter-

ruiner qu'à sa mort, en t912.

Musique drsrrwtiqut, musique dc sccne. halles. musique rcligiçu' c,
musique symplunniquc. musique pour piano, pour viololicel ic , mélodies

vocales, duos, tricci, chreurs, il traite tnu s ]cs genres, mais cela ne 1'crop&he
pas dc prendre de bonne heure calxsden .e de sa véritbhte viceâtian. s Je me
vois, disait-il, plus fait pour l'opéra que pour Iii symphonie. a Il aurait dfi
dire plutôt : pour l'opéra-comique. C'est, en effet dans ce genre que son génie
fait d'émotion, de tendresse, de charme et d'amour de la rururr, devait rrouver
son plein panouissemcnt.

le son oeuvre considérable signalons : un drame sacrE, i Maric-Magdo-
Leine 4 (i87 ,i); un mystère en trois parties, s Ève • (T 67); une musique de
scène pour les i Erinnyes àr tragédie de Leconte de L isle (1873); des oeuvres
symphoniques , Scènes hongroises {t87=}, Scènes drma tiques (:Sn), {}uuer-
turc de f Phcdre * (187 5), Sthies pittoresques (1874), Scènes napoûtaioes (1874),
5tenes a]sscicnnes (i i); carnns musiyuc de chant : Poème d'avril. R]tmc
d'amour, scëltes chorales, nombreuses mélodies; eafun — et surtnut, parmi
de nombreuses cruvres dmrrarirjues _ e l; ndiade i i Merlon P (x994),
s Westher F (I3 :), w Cïrisclitii% s (egos ), e L )ung]cur de Ni]trv-I}am ►
(r9oa), i Thér4uo i (=9QT).

Massenet Fut élu mcmhrc dc ]'Acacmic des lux-Arts es' t 7 et

nommé professeur tic cor ipusirion au Cnntervaroirc la mcme année. il ]c

tesla jusqu'en 15,06 et forma tc]ute une illustre pléiade tel figurent les Hama
des c omp isitents j rAar[  Brunrvu, Pau] Vid*l, Picm , Xavier Leroux, Cïus-
rave (lrarpeutticr, Levadf, Rabaud, Ms d'O1looe. .T irent $ç17mitt, unani-
mes à louer l'erSSeigriemrnt vivant etvarié et surtout l'ëdectisme de leur moite.

Comme 'a dit si justement M. I.&on Bérard dans un éloge posehumo prononce
au Coo]scrvatnirc le 1a juillet 195 ; i D'Autres ont pu avoir des accents plus
prc]fnnds et plus dives, Nul n'a mieux parlé aux enxs, nul n'a mi CL  exalté
la tendresse humaine et assoupli Put musical à toutes les sEductions de la
poésie et du rêve. t

RAOUL DUHAMEL



LE WCRTIIFat I)E-- liTHZ ET L Eti71iER DE MASSENET

'iTnrr une te[iL a c uses périlleuse de choisir, pur en tirer
un drarttic I}figue dcstinE l' }p r2-{ .}miyue, le sombre roman
de Goetlryc que son auteur lui-ntéme n'osa relire qu'une scuic

fois. tant ii le trouvait plein de a fusées incendiaires > Cl tan il
radot.tait dc retomber da t l'état maladif qui l'avait inspit^.

ccst en cilct avec sca scn,venirs perst,nriels datant de 1772 et i77e
que Goethe composa son céll^brc roinan épistolaire e lacs SoulÏranccs du jeune
Wccthcr ., ràdigé en Six âCfi zjrbca (kvricr-ergs 1774).

Catie, &lors stagiaire au tribunal de l'Empire, à Wet lar, s'était épris
de (iarknte Bu[f, fille du bailli de la petite vite. Que[qua temps après, il
apprend que Cha.r]orte est iancée à J. l(estner, conseiller de la lalgation de
Hanovre. Après avoir vainement lutté contre son inclination, il se décide à
partir sans prévenir personne; mais, ne voulant pas manquer è t gus Seo dcvain.

il &cris à CJtarlotse et à Kcs mer pour prendre c ne d'eux. Seulcmcnr, xu lieu
de se tuer comme son h&eas, le jeune Gczt r, m rlic après le mariage dc sa
petite Lotte avec son rival, continue à lui écrire les lettres les plus touchantes.
Lc dcnoucment tragique de son roman lui fut inspiré par k suicide d'un icunc
hotrmc de Wctzlar sur'creu quelque temps apres qu'il eût quitté lui-mémo
sa chère peritc vil ]e.

C'est en x88:, lots du voyage qu'if fi t avec son ditcur, Hartmann, et
son l hretti rte Paul Millier pour assister i la pst m.icrrc d i Hérodiade . à MiLaI,,
que Massenet décida d'écrire une partition sur è Werther s, sur les instances de
Paul MilticzT qui trouvaït dans l'Cçuvrc de Bethe un sujet bien fait pour un
acton lyrique, i un dorme humain auquel se •ncltat l'enclrante.mc[ lt et la
d sôlatiun de la nature t.

Ix sujet plut au • peintre de la fentrue r qu'émit Massenet, moins sans
doute à cause du personnage de Werther, que pour cette Charlotte dont il
devait faire la véritable hércInc de la pièce en lui gardant ce caractère roman-
tïque e vieille Allemagrrc t, o le besoin du bonheur dans une existence simple

et rtivc se complique d'un pressenrin,cnt ut nunc d'uric passion de l'ëtrange
et du tragique, toujours étroite ncns rnèies à l'amour de la nature.

Un autre Wcrthcr, cet Oberntann conçu par Senanrcour, tourne lai aussi
les paysages en état d'àme, et sa contemplation s'exprir e en un ly risme auquel
durent penser Massenet et ses librettistes : e c'est pour rare ur que la lumière
du matin vient éveiller les titres et colorer les cieux; par lui les feux du midi
font fermenter la terre humide anus la mousse des forèrs c'est à lui que le soir
destine 1'aimal,Ie mélancolie de ses lueurs mystérieuses. Le silence prottge
les rcvcs dc l'amour;... et tout €omrr ndcra ses plaisirs quand Là nuit sera
douer, quand la lune cmbcllnt la nuit e.

Tout comma Ohermuut, le Werther de Massenet, rot enfant désemparé,
est un amant dc la nature. , ainsi qu'an témoignent le Salut à la nature, le funcux
Clair de lune et la Nuit de I ncl.

Cempe,sé entre le printcm pS de x$;; et la fin dc l'hiver de 1686, sur un
livret signé d'Lidcusrd Biao, Paul Miliict et Georges Hartmann, t Werther s
fut soumis au directeur de l'  ta C,omiqu au début de 1667. Tout d'abord
la tristesse de ta piépe et le cpup Ac pistedet dc la fin cfmyfrent Cartalho, <u
refusa icuvre. Mais, le soir rnelme, après rëiïrxion, i] écrivait à Mtnsscnat
.Nousre userons. Rien nest défini tié. Adcmain.rLelenderrain,z t mai i 8 7 •

la salle Favart étais détruite par un incendie et C'arvalho ruiné,

Massenet Sc tourna vers Vien.ie où son œuvre fut rcpu&scntéc au Théàtrc
Impérial le s6 février t a.

Lin an aprés, Carvslhv se décidait à la donner à l'Op ra-Cfmiquc où elle
reçue le plus chaleureux accueil de la part des critiques et dru musiciens.

repris en igoey sous la direction de M. Atbert Cs.tré • , Werther r obtint
cette fois le suif-age du grand publiez sut ra e qui, depuis, ne s'est jamais
démenti.

RAOUL DUHAMEL
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LOUIS SCH4EIDER

ew
ArlR uue 14]lêce, tomposcr un drame lyrique n'cs pas
üe. petite liesogi e ; mais écrire une Œuctc jui dcmturc
au ré}xr[oire est une upératiwe [i qui cstsouvrnt csccrt4c
dc u]t ]cs pc ripdtics. C'est ainsi que s Werthcr t n'est
pzs

r`
arri

'
,'^ à !a cc brios dès le premier jour; A ssenez

m'a jadis ragonté I hi$tüirc. je dirai presque les histojres de sa }partition; elles
sont curieuses à divulguer.

Quand le musicien et ses deux [ibrettistes, f?douard l3lau et Paul Mi [lier)
se forent arrêtés su choix du sujet, yund i Ix eurent bien Pesé toutes ]tes raisons
qui pouf ient !cs porter â reaircr ]'3venturc si humline du héros, aventure
inté rieure à Iaqucl!c la nature et ses axpecrs mobi]cs p;encrera leur part, Us
résolurent dc partir pour Milan afiit dc s'entendre ave leur éditeur Hartrr►nnn,
qui la-bas surveillait les répétitions d' i HFrodiade a au Théâtre de ta Scala;
i! aliërcnt ]ni soit cttrc leur scénario de s Wcrthcr w.

Le récit du VÛ sgc à Milan sciait mérité de tenter ]a p]urii d'un Paul-
Louis Courier si ce dernier n'eût été déjà l'autour du faneur i V gage en
C

`
Alabre t. Voici en effet cc que d'on entendait des deux comp cents qui

encadraient celui dans [coud avaient pris place Mas senet, Fd, BLau et Plana Mil-
lier i Adieux s la vie,,. Nuit dc Nrrcl.-. La neige tombe,.. Je rais mourir...
Coup dc pistolet s. Envoi des raisins dérayés des é'énefnents !etribles qui se
tramaient à côré deux; cette an lisse ne versa qu'à L'arrivée cri gare tuque
les trois compilas curcat arrcté !c plan dé finitif de Pieuvre.

Il va sans dire qu'à Milan, après avoir écouté la lecture du puénse ébau-
ché, Fiurrmann se dUclnra enchanté, uns donna que[qucs conseiLs qui le lurent
adjoindre com ne cdllaborateut du livrer. Massener sc mir clonç au travail
au prirrternps de :895, il termina en i3 86-

C'est id que commencent les tribulations. Quelle cantatrice choisir pour
le rôle principal de hario^te? La troupe sic l'Opéra-Comique ii Ifrait pas
la cantatrice rêvée kat puis * Wcrther t sanbla un sujet trop poignant pour
être joué en 1869 pcndxitt l'Exposition; il fallait quelque rh c de plus Sou-
riant. Cc fut alors que Massenet qui tenait dans ses cartons tonne prête 1.2
brillante et deotative pàrtiticu, d' a Esclarmonde n remporta son manuscrit
de Cr Wcrther i.

Deux ans plu_ ratel, l'Opéra Impérial dc Vi+,unc, qui sollicitait depuis
plusieurs contées l'honneur de monter une ouvre inédite du t itre f€anç-a is.
eut la chance de se voie tonficr s WWWcrthcr s. Rien rie fut rgnë pour donner
s cette premiers dans la capitale autrichienne tout l'éclat qu'elle méritait
!c céièbrc ténor bayreut ien 'cri D ck, qui était à la fois un magn ifique ir^ter-
prZte et un excellent elta reur, cr M lle Renard, à la vois au timbre d'nr1 au
tempérament d'artiste, .

c
ircuit tritcmphrr Ics quatre actes rie Massenet le

1 cvrirr 1B9 2.

Il était thut itarure t que l'C}péri-Cornique nurclsàt au accours rie ]a
victoires Catvalho, 1c dircetcur, adressa au compositeur un télégramme
aançu en lacs tertres : i Cette 6  vuvrerc est à nous; vous l'a'ccz faite franr^aise}
rapporter-la nous, r Oui, a] [c eut été à Csri ralho s'il en avait manifesté fe désir.
Mais, au contraire, il l'avait refusée il avait mi peur du coup de pistolet lrai,

il avait craint et sujet ps}chulo i c1uc oir la musique de l'à= jouait un rite
2ussi important pour k m csirfs que ec]]e qui dessinait !'citérieur des person-
nages. 1l avait hésité. Sur ces cncwfaites la Salle Favart avait cté réduite en
cendres par l'incendie du 25 mai 1887>et ac fut la ruine pour notcl. at nd
théâtre de niu5igtic

Mener était loirs de garder la mourdre rarncurLe- Lorsque Carvalho reprit
lies râles de l'Opéra-Comique, après la courte direction dc Paravey, a Wcrthex s
revint non pas à ses premières arnours, mais à son vrai domaine, celui qui eût
dû ctre son berceau natal.

je me rappelk cette répétition générale du t janvier x893 comme si
elle avait eu lieu hier. Massenet n'assismïr jamais à la répétition d'une quel-
conque de ics oeuvres. C'était die u' lui un principe _ il était timide, nerveux,
surmené, il avait donné tout son cil -ort pendant les études prdirninaires {le la
partition; il estimait que les plus sincéres félicitations de ses amis étaient
i mpuissantes à le cuirasser contre les traits méchants ddçhainès par ses ennemis;
s'abstenir de par-altos étais pour lui un devoir. Ce jour-1à (car la solennelle
répétition g rtfrale était, ronunr toujours, donnée Paprès-n sidi) il s'était tenu
éloigné sic l'opéra-Comique; i[ ai-ait tenu à faire sa rasse de composition au
Coriserratceire. Cc cours, toujours si recherché, n'était pas très fréquenté pour
la circonstance, c ,r Massenet avait donné des billets à taus sc-s élèves. Parmi
ceux-ci, il y en avait un qui venait à chaque acte !e renseigner sur l'accueil
du public. Massenet atttn€lait ces résultats dans la cour du Caruer atoi re ; la
neige tombait s gros flocons, le temps s'était mis à l'unisson de l'atm qsphére
du quatrième acte du drame lyrique.

Jamais le maitrc n'avais été plus agité, plus nerveux, dans son impa-
tience de savoir si Paris eonfirmetair Pheureux verdict de Vienne. Le lende-
main soir ai-ait lieu la premiére de l' ceuvre; l'avalanche de neige avait continué
à hianthir le sol de la Place dit Ch&tcict. Pcruwnne n'avait osé faire la navette
entre l'Opéra-Cunüqur et l7 rue du Génér-al-Foy où demeurait alors k compo-
si reur; aucune voiture, aucun omnibus tee pouvait cc soir-ll circulez sur le
tapis blanc qui atteignait des hauteurs iavraisenublab]cr. Des spcctetcae
n'osèrent pas rentrer che> eux, des spectatrices obtinrent l'autorisation spé-
ciale de Sa Majesté le concierge du tht3tre de passer la nuit dans la salle; cet
personne • 'avit trouvé de véhicule, Les amis les plus dévoués de Masacnet
se décidïrerat seulement ic lendemain matin à aller, et, habit et cravate blanche
fripée " mettre k musicien au courant du succès de s Wcrthcr t,

Oui, ce fut un succès, le soir de la première, et dans certains journaux
de critiquc avancée. Le public fut moins compréhensif; vii avait lancé, bien
à torr du reste, le trot de s drame de l'Ambigu s. Ce fut l'opinion qui hélas!
prévalut. Mais un procès perdu en première insrasec peut être gagné en appel
et ce fur le cas de s Werther s ic jour où en sgo; la partition, toute rajeunie
par les soins artistiques de M. Albert Carré, direcreur de l'Op&a-Conique,
reparut Salie Fava rt. Elle est entrée depuis ce moment dans l'heureux rayon
de !a bibliothèu uc des cliefs-d'auvrc. 11 lui avait fallu d ix anis pour atteindre
cet éçhelmi! C. est k sort pnn tntu1 à toutes les manifestations d'un esprit
précurseur d'érre obligées de faire -antichambre tandis que se pressent, sou-
riau#es, les médiocrités et les bana li tés. Ce fut a l'histoire de s We-rther *.
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ACTE, 1. — LA MAI50Af UG SAILLi

f rHude : Apt}.4 Sroi+ krt gi itttr¢F r r nph qui monrenl cerxenda,
gant [e rnaeif du 1 .e.puir de Chrklte auquel ioppose Laar ai dorez qui
#,Pions le charme de ia mai.en du bailli, rhamer que iJbirf WCria'Cr dés
aon arrivd tdru la - ear do la nmst ut vmitible dc«ewt- Une dernière et
buire eppotieian m1ee ces 4ggu rl c.iI'a en de eueir union ire dlbu4 si émou-
Yms dtj0 en rai col inion-

U rideau aie L2ve surun grand fclat de ri re der enfants du bailli, qu#.roui-ci
Lait chanter set la tf m!Ie tquvçne de feuillage- Le lu ne' huunrne aie fic1ce
un peu - t Arrr;! uu q 

f Irl'lrca.ltrû-d-0r., egtf fais
Lieur fais il ter f*ji rccuninwuer ; • Qrsr-rov. Leur dir.il, ckeerer de ta

mFrr gmvrd narra taire Çkerdarte rie MY • A4u seul nolr4 de QLurlotte, leu talant.
mprenaent le ]r tL avec Icravird- Schmidt et 1aium^, deux •nur du bailli,
que i'liaieet arrFt&s i L. parer du jardin peur écouter le chanv dut tnb105i,
a

Pp I u IiarcnS il invitent le bailli 3 • cnir tout à l'irais rc Ira rejelhdfr #u robant
du J4md. d'or, Ih spAttbnart de Scr b. t que sa ur 4nfr, Charlotte, r'apprdte
peur un b..] d'ami& et de parenu que L'on vu donner i W'etclMr. bcbrnidt
rtlnprcnd .uiiit51 E. eaiaan de leu. leu prfprrati5. et pavrquoi la 1eunc ci
ativt 1rrther preait moins rlreur.

Johuln tend (en muni ru hriLli - • A tourd 1'llrvrr, ea J or m di'. .. Schmidt
tt jihien partent brai derrus, bris deaaour, [ntor É urne rhaftbtrn à b*r4
• V{UIt7 henn iras. sr.,.p.r ilwi! •

Wttther parais. acrompagnt d'un jeune paysan. Il r'arrltt. 4 4749 Sion
Inaiùnn du lamiIjP • denrandr•t-r7- Il cannddie .ami guidé, •'awnto dans

ia tout, r'terMe ire premuer plain aMM 4 lan7Èint, Tout le 
ravir, 

k'fhlouis.
.7e i raie r; je ceiLle au i* l+ efu rwwo, F Qt na un dIFn, iL célbbre La nature
• 0 nw. we Final de grdre... .

Lt rhxair den eaianta r repris dans I'intlriavr de 6 mairifl. 14 trthti tn 4N
01cccndri : - C)rrn ofgoltr F ..

Charini'e vient luire Fdnnicc! t son père Ma belle ,ailesie- Auvitbt lez enfant.
quirent Ire biai Y bmlli pour limiter au-devant d'elle- En retendant Leu amis
qui qlpden4 i vcnir, dit Jeur di*oriblt k ¢ait er, Un bruit loinuin de grelots
amxo li m,sure, Les onbmn ut pocucra ium do Clurlctrt. W'ertber,
qui rt rnnnl# I'eacalirr, renicmok cc io+Xndc larE  #arc Yu,

Le bailli qkperç*ic Wcrt ti ci ut inonarr Ilarpé de se rieiee- IL lui prfaente
Cfurloeee, u fl]k r[nle, qui pour are frtrea er e¢ un r rempLioé air mire
défunte.. Chantre a'excume de s'd.re fuit •rmndre. Le. in v ité. entrant dans
la mur. Werther mure muet en •ansempLan! Chrrlotte et, qu•fd il là in!
te Soumet ten Ir uFoto peur mrtire non fchàtpc, iL imputai le p]ur jeune dei
ban bief et l'tmbrsw^c a'tc clïu uôn, C]rtrM+r.e treille ion petit mmimde à
u unit el fois u. rtcc rnm&ndàgLcn* eux bambin.: •1 Yale sari taler t. En L.
voyant emhruurr le. enfanta, W erther M'attendrit : • O rprrJunie idFal d'arrrovr
et d'ilnearrxre +- C31ulOge et 14eriber r't]oiRnent, suivis d'un Rroupt d'inviték

cndimxr>cjiéu, prg4an4 quo 
Ici &,hR4 lointains du bd voiturent dama l'rir.

f+- D[Soiir, — PHX SOCS — FACE]

Lej invité& partis, tn bailli, tout en fredonnent, va chercher io Lomvac
pipe en porcelaine. Mai. Saphir Lei appelle qu'il à promis i iN amis dc Ili
r.umrldrr n u Rm?rai d'y',

A ce nhom i, n vnie partive Albe rt , i qui L femme du bailli, .vint de
rnovrir, avait prorn;a Charlotte- 11 recemmaade i Saphiu de tenir itin rcz&ut
,terre ju lqu'au leodemrin - • F'ot cerlY 4tui rYFpn thx .el il t'ÈleiEnc.

La nuit cet venue; 1. maiaun et k jardin rait buéhba rit clair di luire,
Tjnt exquise mélodie /Clair de lune., qui re mILe aux lchO. a rum valu
Ipjn7aiee, rient herser j'enu Lien de Charlotte et de Werther, qui ont reparu
à In pane du jardin, ne danrunr !e brui.. •1 fi fo ut naur sfpa,-er dit Charluttl.

Werther conuemp(e, exrrai#. Les beau' yeux de Ir Jeune filJt. i Mai! tffl
ne Marra recru de 'ruai.. dit•elle en souriant à tan aveu. t VOru dut km MMiiiI4+#
aigri quit lie plu Fiai t-il 1aV]' tue itou anoure,
vos  A ne m49 C `I+f *, Chari ite, Cent tCoup pensive, ,e eapprache
dc IUI S C1k évoque u cadre. W'errher, auuit&t, d'rpp ul er mur elle la bén@dirsion
du Ciel- Charlo tte paunluit tan f•-ocation de La chlrr disparut var un i[rorik-
pugnernent ryncapf d'uns frration pn>tondr et deiertit : 4 Si tuwi 'ov uf!
trame! .- Weriher jette un cri dormeur fperdu 7 • Rhi J... Exfut.-., D. Mi..
Chartalür, qui .'eut reraaiSie, Rravut ]cr rtvrrhta du ptrf+M, Wctihcr 5'cus là
cutenir encore el, d'une raja • lthrde, demanda t li rtvoit.

$audrin a'ÉI ve La noix du bailli - • chft wftf Cl.reulddtl ALbrt sr[ d+
stout! . — . Aléerl1 • drrnande Werther, — • Qrr, ripoed bis or StirmmCnz
Charlotte, relui pure no ,'!n r 4 f8iljvFrr d'«eoin pool' tex, F File i agçuut
d'rrair un inaun!, prié. de Wtrelnea, nablil *on urrrnene qu'an lui rappeue-
Ace monw.nt, trcbeuqv redit pimimimo L'exquise m#]cdie du L']ai r de hm!
prit QUE Wereher aie guet i iumiloier et, (aient effort mur ]uL-m&rnc, f'I[ ri c 2
s A ai rerlwent errrrr fdkr r • .joutant ausrit6t ; i M44.... 

}'rai 
niai Crau r Pn4-

dant que C'hrrlotse en mbl>u ne tint dtrtitct foi. "ut} lui, il reWm éperdu de
désespoir i cette plrlUf" qu uR FSLrrc uii7 son #p4YR,
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ACTE ]1. — LES 'TILLEULS

Par ami motif i trbi n mnpt, d'ulivre palhLuirc, d'abord umundf avec enraie,
puai. auuttri0 ImIuh o44jiurd bien rythmé. le prélude eut la riante fraction
d'un dirmanche enplilLé de septembre sur la petite plrcr crac ion ECrnple, ami
ryrr4byelte, fou ruberge entourIe de Fouhlona cS tata tilhgt. bien sailkt. Cite
foute la douceur et k edam da li put arc villa a1Grmn nde,

TeL cil le décor du 11° édit Mur FCQYrti le fidiau 
se 

I dée i li fin du prélude,
rl,ahrnidt et johann, nSSabllt dituit l'auberâc, le vit en 

main, chaanrne
. Vinai Perdure, rnnpe* tdv,tr •, Dta Gc wlThea dorgue 4!dWh*Lm 

rmr 
due temple

eoiôn a4 len fidblta aLil,4rni pour [eaux Lui einquurmrc nn74#ca de rrgriqe du
Faneur: • £e prrrr.vr icrri bre'i }#tut , • Pool eantamut en prix l tutu libations,
6ea deus ami& rrntrres dan,1'aubotkt,

Charlotte et AL ni pirulrtnt tu vrçenrne •ameoir cuir un banc. ira nou-
veaux mrrih ut félitirtvt ide leur bonheur parfait- (Duo : • Voici !Fuie mai!
dur iw4 uart14N voir, •} ];)e mourras l'orgue me Frit rntcodn, ALbemi ci Char •
tmçç çgtrmt i lof6ce-

Weether, du haut de la mute ou il n mvç le* Cmnçcmpic de Win lita un
tqutmcnt viaiblr- Il comprime u douleur : u C%t 

cc itt tu mm dptnrlu ? • Màià
biene8e il ne peut caoeenir la pauian qui 1'iyjx : i rydrr4r na laie pu m af .;
et, tout en ]ranci, i] tombe acublf mur le bave, ]r tete d+nf iti mnlieni, S4hntidt
et Johrnn repaniueot iur Le re uil de J'ruheryr et, arcompeâ4Ef d'Un ami, oc
dirigrn! •-*n k bu tn Srtbuchaet,

A co roonitut Akbs.n, urtsrru du Setelplv, Pou J. main mur ]'fprule de
Weeaher. qui creuailLe en veut t'dloiynee Mai* k'Ilatirc yx #poux, +'4yrlllt
la douleur du pauvre amuit, pris de aompauiori, tai fait 1 .',cu qu'i l a comme
un remonrdl du bonheur dont il L'r privé, qui i] comprend ion tourment et
le Lui pardmue : • Ar &cwirrrv doue Irma &ne cil pleiwr. • [I tai piegd Ja maire
affectueusement- Werlher, louché, veut re 4ramper lui-méuuie ut dluiurr
qu'il eu 'a Flua ru fond de I"3one que de l'amitié : e Vppl ipi; die, Merl d'iut
ait loyntr- .

A ce moment Sophie accou rt , poeuant dmp Leu tondus ut rets, hfo4 
YCS

deauinf au pasteur : •1 l'rhe, ceye.! voyea le Ici. bûw2 ut- r Elle invi re Wcnhet
pour le premier menuet; et voyant tan riuMSC tourmenté, elle le gronde
ait paie d.• le tiaittwr qu'il pardi slonF ait; saut k monde rat Joyeux - • Du
gui ankl, plein de jlauu.wa • Werther, eoujouri tonsbri, rit dit mit, ptm*nt
que Sophie vu parler scia bouquet, Albe rt révumt pour 14 tuber d'ufie unioq
arec e]Le, fait a]Luiion ru bonheur que L'on che rche ptsfoia bien lo:o alon
q u

a
i] palae pria de rrow = lieu perlianr du la+nhrlff •; W'e rt ber Jplyde un

s ilence obstiof- Sdphic revient et lui rfitére ion in'iuüon. Albert la rejQLnt
dans Le preib1t re.
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Wenlrrt, rwd aeuL, uu na:Sfr 
s-n 

lui 
de 

coupluMea ddmu-i r 
a 

Aï-lu du
ermf L'amurer que j'ai paver vile. • Il acue partie- A ce nx ne, il .perçoir
LluAatte mur Le uuil du temple et nu plue le coince de i ftaigner- Il ]'appelle
cl, et rappr b4nt d'elle, il lui putti' de et rein dflicirun eh iJr uanl demeurée
<nturobic ti tomme ui *4 • .4JM I rl'if rio luta ne iùMF! — Ahuri Iw'urrr, dit.
clic,— Qui-Wupniti.r^Fditl1. dème Wtriher. En vain elle moue de lui [aire
o54blitr :. N'rnt•il do rer pin d'ewa'e fers et • et, Moulue, elle lui demande
de i'HodRnlr. t Pourra II dit,cl]e — laid mulet ui je rrrirdu i .

• cdu lia'ii !trrl de rani que Jo ur rrrin,de •, lui répand Charlotte. Pr'e rther,
um'Ibdtrit le tfuiiocr, pmtclte de don désir qu'e ll e lait hnaeuae- BVlria i]
pleure A la touko pet.tair de itt ptus La r von. Charlotte urm! bien qu'eLle hi
peur pu lui demin,ter un exil ércinel, • Lf

owr etediAini.,, . dit-ltr, 
Ee 

ivwilât,
touchée de la douleur de Wenther, elle .jou te = • gieatdi--- b far !Mati f • En
t'ait il Ça aupplic- • A fa N.!!F • .- ,F- .

L
JSe Chvlatie en u'floi anrant iaco Yvubir

oc rticumcr. li veut là iYppekt... '1 top tard! Il ramie n crablf. Sbrld n bl, rai
re"om &ans ; e Oui, n vw'ehu ardawnr, pua ue rr", iv l N.oF 1 F.1 rï t
fflFU uiokswo~ .. Rh! erg ais pop, fordievr Lad m -rgau roi 1. Il iiwcuqui
Dieu ' e jarytas rtttfém m. ieem d'uw "agr atomFS !']rm.e • et lui ditnundt dt
lu r.ppclor à'ui,

11 v t t ' ipnct, A cc niorrifti, Saphir, tut ia revit du prtebrttrr, l'appu il i
panier le ror!+iae. • Pond Rra-..ai, }r ydrI • sacrait-t-il. S.rolriv mur wl;o-
qu&- • Yen+ ceuerodmit e dernrn it-s<1k — t N" l Ja ues'u f Adreal • s'-0crie
Weether en 4'enfuyrett. Elle coµrn après let *w la mort.,, Mrim déi1r iL n
di,paru-

Es voici k cor12gt dc Ir CinQeansriee. Clnrldito tait Sophie en piioti.
Elle feoouro, Fnsoeroi -, 4 A8 t titi ., t'es S001lc, ,Vtmudnri WtOfJWF art
pair!. L.-Et Peste Irajacrr f r

Au nom der Werther •  A!bçrt • treatailli.. Four ro4aorrf • me rfplle
1'lrarlotte. — • fi J" cf r t'dieie AEbest un voyant son rrnmble prûfend,
cependant que le eorrkge Savent Fa Muer su mil ieu des ncebmasiant ci den
vivan-

ACTE IlL- — C!IARLOTFE $i` WPRTIIER

Le prélude reprend le rrwdl de l'Adieu du deauxiabte acte mais avec 'iii
peu plus de Lenteur.

Le rideru aie lire, mur le aslon de la mrirtn d'Albert, meublé d'un clavecin,
d'un petit aecrf4ire, d'un nnapé et d'une table i ouvrage euppm4nt une
lampe dlum#e, rurmantae d'un abat jour- Auprès de cette table eu! uo Fru-
truil .

Charlotte, uu]e, est usix pria de !r trhk. Elle adage à Weriher : t
Ideureii dit Ou Flore--- t L76ouanggfe. elle laies, tomber Mon ourrRe et va,
comme rssirée, Yen li'  {ecut4lre, Elle l'ouvre, vii! leu lettes, de Weriiwr.
et crus Itr relie Une fois de plus ; • Cr; lrmrs, tuf Kerr, jt III rw1• r torr eeu► ! à
Lenmieniev i S+# doucemcnr. olk rel it la prçrnibro ! • 3 urne furie de uni petite
ika.whre -, oh Wernhrn aie plaint de u Rnlitude. Flic aie reproche d'rvair ordonné
cet exil, Voici L. seconde ]mire ou Wenher, fwqusnt tes tris joyeux de n
enfrn4, aie demande ri Lee r Im en petits ne l'oubbenOnt pas- • Ne',, YYesrkhI
F'fcrie Chrrlottr, SMi'e image clore 4v4XMle et @IFuirrd ti t rti Wmz.,,. IrFnil
douta euoer,Fl • Ce dernier biliez de 14trthrr 1'fpauvtrttt. Suc en rd été
.ore e4 moi cet nota r. Ne m'a:cwe par, pleuFvIrroi f net ce tenible mot de ta
lion: r D. frirmrur-
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A cc rnop`enr Sophie panAu mur le seu -iL de la porte, leu bru churOu de
jouets : • Duwjorr, gronde eaurf • Chrrl eut' cache pricipiramnrvnt leu lettres
qu'elle tenrit i Ir main. 9aplmir r'm9uiétt de w muid , r!, Ir prrrlrnt sit lu
taille - • So4rrs•JLi • lui dem.ndc-t-ehlc, Charlotte veut lludrr Ir rlpoRid,
Mais Sophie "rot sa main clac#', rait .eu yeux rapgit par Ica larmes ci irieittr,
•1 lieue, ne n'est rire •, répond Chrrlotte en aie dltaumrnt, luis, air rtnwtTanS,
elle n'efforce de uourGe- •1 Ce qeii foui, dit Saphil, n'en t cuir rtvere 4e.tr ir,
Et. galrn,rnr, el le chante= • Rh! le rire en! ide. I t Mai. Sophie rail bien -qüo li
triatemne de Ciurlatle eut incouualable- Il ne lui r p^aa échuppé qare bout lt
mande est triste dcpuia le dfprrt de Werthcr qui, potTSinl- li. *Oble4, Ami .cul
nom da • Worihcr., Chtrinttt u,e prvt P4* iv pmTràindre :. Va ? a'6ceie-
S-t ilt, 3 n

I
u

i sus4 s, i4l4 3aa mw.'a. • Sophie veut la conaoLer, l'emmener prés de leur
péri'. Elle lui pole d;# emfuete. qui ont appris den complimente peur la Naft.

A ce mas de • X 0!l •, Charlotte, fiffityk, le 7lpè$e J. dembire lettre de Wrr-
Sha7 ' • $i !u Re mule eroir reparalirr.-- or ,. urcuuu Pm..,, P"rr-Iwoû ! a Sophie Lui
urw,he la promeus de rrnir et, au rn,00rci! Ob Out le point de se retirer el le
je tte mur r r¢ur un rrgud n tirndri, Ch117Cgma iubimment La appelle et
L'emhnaar avec effurion,

Sophir panic, 1i rmiheureuae i'ubandonune nu déxapoir et rrvcoq,Dr Dieu
r Ah I .1nr ts,raae ie'aâma mnrr f n

A peine acblre•t•dk u prilre que Wuher surgit, pi le , défui]lant, r'rp•
puyrnt i L. rnuraiELe : • Qu', ç'411 uta f F IL n'a pu rfaioler au désir de la miroir,
Chrr]otte, rioLemmttlt #mut, iSITerce de puraltre iodiH#rrtn!t ; , PCrrngrN^
celle parole aer?.el • matait cL1e finit pu Lui avouer que tout k morde Putter-
duit- Ihnarmb]e, il. rn u iclmt tiuLL les chan objet& i leur pluie aoenutumfr - le
clavecin L• Voici le rlgtechq •1, iuif Icu livres et nelme !a boite fui pirtaseti
• prl'YR,iOYF ei a [ambra •. CharLeuur qui r' ! psi Yu ce dernier moumnrnt, fa
prendre mur le clavecin, pouf leu lad sprinter, lai ven d'Ouian qu'il a traduiri.

Wr rtber ka redit unir utt visère7+t inipirfe • Poerquur mur r[vesderF
Charlal Lt H4 sit SM4u ercaubldr ! • V'orlarorr Fou ! hlltr F • 11F<e'e.htr lie %en

aveu dieu cette voix qui tremble - • u.kd l' ai-1e at rtpuL i • 11 i exalte. E1 te aie
lent faiblir et le aupp]ie 11 éroquc liai pieir•ier baiser. Elle défaille eS tombe
éperdue rue lecanapl, Il u j+vito iM Fée pie4a; elle ]e repaurac- duit 1'arAûue est
le plut for?, Sr Mentant liiblit, elle implore. Wen lm er lu wirit dtoti tata brai,
Churlusse le tcdutt*, iflw1Ee- Elle veut ienfuir. tin tain iL Ir uugplie : clic
i'eu rtèuiric. e Noms 1 parsi as n

ye morve. plm f • i'écrie.t.airt, ApPC4 un rspro-
the dlrhirsnt, <Lk t'en{ ais as (ermr mur elle li porte de la chambre. En +'tin
il lui cric de tr.atnie, li deautt ci ne l'entend plue.. Sait 1 odl.0 chut? • t'écrie
Weriher, 1C client # N 'litait tu d#ç+won de mourir Ç• Fremudr le GWi, $
Aaraxr1 •), et teni,âs,
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Albert rrrive, aumbee et préoccupa. • WrnkW tilde re{pte, pR ru eau rrum-
rom! s n 'écrlc.t.il- 11 voit La parte auveetc nvi là rue, lfturmd, il eplhelk Chat-
(acte. A L. vue de son mari, elle aie iroubte, Il r'tA iptiLult r i Re gW u sai étwl
Ide elpoeder? • (In apporte un menai,, Albete t tondait I'lkrttUne e lis
• Je Pan tour un foinravin "a{e. ihewn,•unur me prude ut! p1r10dfk F e Char-
Loupe aie Ment ddfii]Lir. • isonwea•!eF Lui •, cunxilk fraidtmcnl Albers, CMIelnin,
frarin8e par le regard de ion ma ri , remet au dBmcodcL%4C li l+4itc tu' 

pian 
altrk

Le dorncit iqun parti, Albe rt tarir, le l otit de Wctthef ee encre risçoKne dora
utcluuimbro,Ch4Hote: prend uns ru.nuc er r'enFuit éperdue.

ACTE IV. — G,4 MORT DE WERTI-tlR

Le prélude traduit toute l'rogmaae de cette nuit ieigirti8. Du. iyEGF.P«
énergique. n uivaea d'une rapide descente chromatique amknen! le rÉ5 tif
dfaesp#rf mur lequel Werther clamrit - • lie 'damer par, plenrr•eNi 1 ' Pari n
c'rat l'brarasiun dc la [ont Epcedur de Charkme os de r&uvc*u k enod[
ddu*pét* rc,liu pur Sosud4 Je* voix graves de L'Prehewe- L Rûte uoupire,
comaee uni preaxnskment, le matif de 1r mort de Wenhrr, qui bientât r'i Ermne
comme la tr.tique rlrbtf; et, toujours, rainent le motif déenpird (' Nr
m'erecue Ne •}1urqu'uu moment oh a fléirni deni l'orchntfo Ils cria fend"
da Chirkttc, copeodant que wnaa le due,

Le nda,4 u Ide tut ]t cabinet de urawik de Wiiet- Ibn chanulelirr à
srouI bnnahca, garni l'un r1 coaear, duJiirc 4 pail le la mut cbIrâEe de hiatus
ut da p 1ui esi tir hnuet ]t il itt #1+d#, Au fond, à srache en mien coup*, tirs
brut lonesre ouctrrc t sraue» laquelle on aporç4+s le phsae du uiLU¢e e t lus
miicult eaüvrrsca de noya L'uni des nlrwn4, cuSe du 4i+IG, a4 blair, -
AU fond t deauti. 

voir 
porte, 1 4 clared de la lune pinéerç dan4 Lu elrambea-

WerShet, mprçel lemarne frappé, eir étendu pré' de ja uhk.
La parte iouvre brueq,lement. Charlotte entre, âarrllr, mquilte, .`appuie

con!n le clumbrrnly de la porto, tarnnw pe6S0 t dl(ielI[t, Ang4uie, Kilt
u C Ilir+ Wr.dkir1 W«9&»I,,, R +rI,,,.1b1dwuueg?eElle.vante,ansie,ur;
pr, pau&nc deeriéee La sable, détienne ]e eoFM in.n i mf de Werther. tille aie
jegr !us' lui, elle vaik du sang, poux ara cri cc rec,Je Épouvantée- Revenant
ven titi. elle e agenouille ee, le prenant dans air bau, m'écrie d'une vrrix étouf-
fEe : • Nora! non f ctrt L.spnrri&1e 1 • Elle l'appelle. Il ouvre Leu yens, ta reconnai[
et lui drrtunde ponton - • ClüaFFatte1 A,Y1 lest tai! • lute isrcuae- - • Noue,
ta n'as nirn fuit gai de jaatr cl de tan.,., dit-i] en li L#niaant. Épuisé par l'effort,
il faiblit. Elle, affolée, me uourne vers la perte cc demande du .,cours- Wcrlher
lu retient, air aauléve mur uo genou et, r'rppuvant mur elle, re lice, nxt son
Iront car !a main de La buvo-a i mfr, Il ce t hcurrut aPi ri-titi .cul y4# elle O4
rit mourir tn loi disent qu'il l'ssdorr.

A mon mur, elle évoque leur premiére rencontre ru clair de ]une et lui
avoue ion amour : • Oui, du Jouir m] tu panu-.- î. 4laielenant elle veut, r•ent
qu'il meure, lui rendre son baiser pour qu'il y trouve l'oubli der chrgrinr et
der dauleuu-

A ce cncrnenr, on entend leu vain d e. enfanta chanter Noél dans ]r mai son
du b.i]Li- Wenher se wultve ara pria et, dan& ion halhdnution, croit entendre
]rai &nier et te chant de La ditiveanee- CharLa!le, ef[eayfe. aie nppruclie de
lui.. Foearqaui ne dmnwrrF • demanded•il.. C.'o i.lu dorer qoe ma vif car art
née i ' , air ro'n+v'aee! * rcF!' e-t•il en W levant tout i luit et pcndifl! quo lue
tn[rnle répétant par ieterxalkr • Nçei?I Nu IT • Do [a huiedai du Itaill • on
tmend . él;ven la voix dc. 54phix qui Chrlater ! . rWns peererr d'Ivre ,i,wrerx. le
lauauéew ril dater var! r Werrher. qui r écouté debout, frémissant, ici Yeu.
annd, ouverts, t'appuie subitement Nr le fauteuil et r'7 luivar tomber rvoc
un R f nri r se me n t. Clu r latte r'eln i e: t .41 7 re r yra r se f e r t f... I.f an 'w4u h r l.
Alors, te prenions contre elle : •1 Je rte ara. barf r'&rir•5-c135,

n- Id
Tue S+ip

Irr
,•al 1 —

itou.I .. Cénriette, le er -- rlr^, eReir dote luirai : - luit, on fomd de h rA
ti1Fr, • Il demande L Chuinter, a ]r [erre chrltieuv lui cii ti[umée, d'fiib
entend prés du chemin au dune le val[am wkitaire. Lé, ai ln prion puise oc
drtuumrnt lei peu x, le pauvre mort aie aentin du maux bduii par li deuri
lurmr d'unir (rmme. A ce mornrnt, Werthcr ruFiaque, ici 

bras 
pttesmiberu

é'tniiuut. ut titi f'melia4 : il meurt, candis Quo, Jnyhl,+z+t r1S, p111 n'e n! Les
voix eniaeu:ne* ! • ]*au ideac ait ,seller- • Charl,srre eomhe inanimée, peodrnt
que le chœur rfpter r!LIRrement - - Nol!! Nail? • et qu'au bruit den verres iv
ind ien! leu cris jafeuz et ka rire. c]ren der baeobinr-
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